
eE *QueY.expérieice ce, viint-quiatreian- avtit . apprisqué;h
Js sujets.cariadiens dysa iajsté·ittendaient;rcoinme i1 Tam

vaient toujours .atteidu, l:établissntitt d ù; gouvernement. Lcoñë
titutionnel qui.lura été annoncéetýproinîs Par -d proèlåniatioie
royale d'Octobre 1763, et par la 1'2me section de l'acte de
Québec;

3. Qu'il était devenu d'autant plus nécessaire d'accorder. à
un corps représentatif élu par le peuple (le cette province le
pou.s6i-rde tatxàtii intérieuie -pour· des objets:d utlité.publi-
que,:que.Ie;roi et.le parleinent avaient:jugég propos- pail'ate
de lat 18ème ainée, d'abandonner lesystened'une inxatian in4
térieurei. pîovinciale' ct coloniale, si:ce nst; pour.le régleciCnt2

dueommerce ; . . .

49. Que: le' pouvô ir de. léver nn revenu p ôu r su'bveniri auxid
besoins du gouvernenent, et'encou ra'ger.les établissemen9:prà-
pres-à:fiec prospérer: l!industrie,-Jle:'omnmerce ét. Iagrclure
applicablo:e lamanièr-elue les repÉésentauis. dp peupldl'dré

dlonneraicnt,, était' essenltiel .iaa.liber.té' personnelle~ .laïsdr'èté;
et a. droit n'aturel de: toùt·.stjet:anglais; , :

5°. Qul'établis'seinsit; d'un gduvernenièut' constitutionneli
était le plus -sèr;moyen. d'iiduire 'les loyaux, mâis 'iifortUîném':
sujets de sa mlijesté' habitans des di-devant.colonics.å s'efixer,
et-siétablir dans-cette provinice.‡ n

M'1 'Gint voûlait qu'on deiïdât' d risii rnèi .diß'söbôii
requéte, que IL prucòé par jurés fat établi daisltö't lds alflri
personneIles et rerncdrtilés ; et'§laWs ëscüs' äi Vs'n&

le re arii.L po~i'nls uiune dés partiese f.t for
temëent représenté ail roi erï'parleiùènt, cômrnæmx'oifaddùon
nel pour accorder aùxsîjets canidicsa'ïniajstédui' .liulin
bre d'asseniblée, qu'ils étaient sénsibleinentfalhtiés d' pouivoi
cxtinordinaire accordéiu-conseiF législati de' caner'tout.a
la fois et les lois cribihellää d'Anglterie et-le's lois''èij'ilë'dBeli
provihce, excepté celles (lui lvaefit rappôrt ñila'ëligidri;
pouvoir d'aûtant plu§ à ted&ûte qüe:ldin'inlîrcs (d,'äC doi1

sudl étaient amovibles'sëlon le bon plaisir-de 'it éô''dr iô;' q'ie:
pluisiéurs dil'ntr eux téliai;int du gou«rñieitdeslésdliöri
sieur et dé piofit ; qu'il n'étaitieïµi culi~ quiifictia n 'dS

‡Voici, au dire de. .Ducalvel, connuent' palaien;cux:~J.a cl y
alistes qui s'étaient déjà réfugiés dans l province de Québec :« No '
venons nous réflugier dans cette province, après-avoir sacrifié nos beus,
exposénos famnles:aux calamités (lu temps, ainsi quenos ies pour' le.-
service du'roi. Mis si la province continue d'ête egöüeïnéêêaéè9 i
même despotisrnquielle 'l'est actuellement.nous la quitierons, et'nuv
irons implorer le secours de nos concitoyens et de oslfrères qué:nou
avonls abandonnés par notre Ioyalebnrction pour sa majestb.>»


